
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

lo nole à tons. Elle entre dans les états promet ensuite d'exaucer tous les désirs;
de la divinité et participe à ses modes et cette règle, c'est que l'àme qui prie

'i-tre. Dieu si unique, et si retiré dans " demeur en Jésus-Christ ', c'est-à-dire
So unité qu'il est l'iuité méme, est ce- sinon dans sa grâce et dlans son ainour,
pendant un être unîiversel, et pou r cequi i ce qui devrait étr'e toujours, di moins
"st de ses créatures, un bien public et dans sa foi, dans sa lumire, dans son
tout à fait commun. Telle est Marie ; esprit ; et qu'on ne demande rien dès
e!le est l'unique do Dieu, elle est le tr- lors qui ne soit conforme à l'ordre, à la
sor, le la création tout enltire. loi, à la raison chrétienne, aux desseins

Elle est plus qu'un trsor pubbe ; elle généraux ou particuliers de Dieu, enfin
est un trésor tout ouvert. puise qui a sa 'inteté et à sa gloire. Priez donc
Veiit et aussi largement qu'il l'a pour diins l'esprit de Jésus, " en son nom ",
:igréable. Elle es plus qu'un tresor ou- comme dit l'Evaugle ; et alors vous ver-
vert ; elle est u ltrésor livré et prodigé, rez vos prieres agrees.
jpillissant CommeunelliI source et s'ec - Mais si vous en adressez à Dieu et à
ait commte uit torrent. Elle va ielle-niè- son Chris, ne manqliez pas d'en adresser
me au-devant de toutie md igence ; elle aussi et souvent à Maie. Non-seulement

'licite les desirs. provoque les saintes chaque prière q u'elle re1oit rejaillit de
liils, crie à toute heur'e et ein toute son coeur, toujours humble et fidèle,

le l t os de s'empresser près Jusque dans le sein du Pire céleste, fin
l' et de profiter d'elle. I'Ecriture est de tout culte et source de tout bien ;

le de ces cris. " Si quelqu'ti est le' nton-seuleiment cette prière y rejaillit
!t, dit cette hierge, qu'il vieilne a iépurée, sanctifiée, fécondée par ce cuiri
moi. Venez, mes bien-aimés ; ian- si saint où elle passe ; niais Marie elle.
euz tmon pain- ; bItvez le vin que mòmme vous exauce et vous met dans la
e vous ai tout exprès préparé ; buvez iain les grâces implorées. Par la vertu

tuiqu'à l'ivresse. et rassasiez-vous de de Jésus et en union avec lui, elle est la
le' fruits. J'ai à moi la richesse, j'ai souveraine 'lit ciel, 'intenîdaite de la
la s'ience, J'ai la gloire, j'ai l'amour, maison de Dieu et la dispensatrice de
J'ai touîtes les opulences ;' itais le ises trésors. Priez-la done, et tous les

fruit quiie je vous exhorte à prendre, ce jours, spécialement le jour( de ses fètes.
fruit qui est mon trésor à moi qui à Mon Priez-la dans vos peines afin quelle vous
tour suis voire trésor, ce 'ruit dont j'ai y rende patientes ; priez-la dans vcs
leiçil le germe la première et que j'ai mis joies afin qu'elle vous y garde pures
ait joi r de moitié avec Dieu, ce fruit (le 1 priez-la dans vos luttes ai n qu'y deiiieti-
nia foi et de mon sein, Jests qi mî'em. rant fermes, vous en sortiez victorieuses.
toute. .t',us mon abonidaiîce et ia silr'a- Priez-la pour vous et pour autu ; po u'
bon4da-c. " il est plus précieux que l'or. les justes et pour les péclheuirs. Priez-là

l'argentt et les pierreries." C'est de lui taîttôt vocablement, tantôt mentalemeni,
4lute je vous veuîx surtout enrichir, de lui mais toujours le touit cur, avec respeit
gne je vOus veux nourrir. parce qu'il est simplicité, tendresse ; enfin comme un
votre vi- oomme clamiennie et vraiment enfant, qui se sait très-aimé, prie une
a vi' absoliie. mère qu'il sait étre pai faitemett bonne

:îufiuî. que vous dirai-je de plus à vous et aimante. Que vous refusera celle à qui
tqtu i'cnprnez cea mieux que nersonne ? Dieu ie refuse rien ? On vous a répété
Ce r'esor sans pareil est une mer'. cent fois ces grandes paroles des sailnts.
Qu'est-ce qui dans une mère n'ap- Marie prie saîîs doute et intercéde:
pal'tienlit point à son enfant ? Son sein - Elle aborde avec révérence, comme
Fallaite. ses bras le porteitt, ses mains le lotite créattuir le doit faire, cet atniel d'ori
caress'int. ses veux le veillent, sa bouche de la r'écoicili:tion qtui est le Christ -Jé-
lui parlol, ses lèvres le baisent anrès lui sus ; mais elle commande ici encore
a voir i"ui1; ses fores se iépens nt pour plus qu'elle ie prie, et se présente moins
lui et sans calculîî, son temps lui i est dé. comme une servante lui rend l'obéis-
v'ou<', son amour enfin liii livre tout en sa(ce que comme une maitresse qui ré-
la lm liî iraîi' ll-mm. La mere est le clame la soumission.''
trésor dit tils. Or, le fils ici, c'est nous lt parce que la prière est autre encore
OtOus. Voyez done si à loit droit nîotre qu'unîe demande et uie suppiication,
merel cleste est appel " uit trésor ": priez donc cette sainte Vierge comme
utn trésor sais fondI nimse, " 1111 tré- volts priez Dieu, a savoir pour lui ren-
sor' infni iii dî'e hoimmage,luti faire honneur, la loier

Il. Mais il en fat uier' :'· Ceux quti
i u 'ut, lit l'Esprita-Suat ont part a
i'aittitio de Dieu.' Qu est-ce git' uei'

d'un trésor et dunt seibiable trésor ? y
poi.er. ians uil doute, mais encore ?
Noius ie dirons que ceci.: Marie est ut
trésor' dle ga'î'es, 011 y pluise ''n la priant
Marie est un trésor de vertus, 011 puise
eut liiitaut..

Prier Marie, cela est facile et doux à1
tout eifait de Dieu; mais il famut la prier
ave'c lt foi, d'un cu:u confamî et fervent
et dans l'esprit de soit divin Filîs qui est
son esprit a elle aussi.

sou ivent tnous nous plai;ions dlu peu
de ftuit de nos prières. Oumtre que loutt
fruit îî'est pas appareit tet que, par une
[ruidece plus tmliséricordieuse encore
que sage, Dieu tient parfois en réserve,
pour 1ous les conférer ai temps le plus
opportuui, des grâces qu'il nous a accor-i
dées en pricipe et pîeutùtr'e atu moment i
meme oui nous les lui deniandions, plu-
sieurs- raisons peutvent attéî'inilem', oui mò-

ue copléteet aiiuler la vertu de
nos prite'res ; et d'abord celle-ci que nous
prioi s fréquemment dais notre propre
esprit, selon nos vues personnelles et
pour des intérets -ricupalement lut-
mains. Oi se rappel le très volontiers les
promesses presque illimitées que Dieu
nous fait dans l'Evaingile ; "I Demandez

et vous recevrez frappez et il vous sera
ouivert." Mais oi oublie t'rop aisément

la condition indispensable que Notre-
Seigneur met à ce succès. Que de fois il
s'en est formellement expliqué ! Même
quand il mne l'énonce pas enu termes expli-
cites, il la suppose toujours. " Si vous

demeurez en moi, dit-il à ses apôtres,
et que mes paroles demeuirenten vous,
tOut ce que vous voudrez, vous le de-
manderez, et il vous sera accordé."

Toul ce que vous coudrez, voilà une lati-
tude immense ; mais Dieu prend soin
d'abord de régler cette volonté dont il

et l'exalter. Il y a des siècles que les
saints anges la regardent, et leur admi-
rat i pour elle est aussi jeune qu'au
preier joui; Dieu lui-iime la conside-
re, se umliraiut en elle comme dans îuni pur
miroir ; et quand il la regarde, bien pilus
que 1auid il voit toutt le reste de ses créa-
tures, il se félicite et se réjouit d'avoir
créé-

Puisant ainsi par la prière dans ce
trésor infini de gràces, puisez encore par
l'imitation dans cet imnense trésor de
vertus. " Personne ne monte ait ciel,
" dit Notre-Seigneur, hormis celui qui

est desceuii lu ciel, le Fils le l'homi-
nme qui est dans le ciel ". Jésus,

pontife suprène, "l entre p;ar son propre
sang dans ce saint des sailnts ' qui est la
divinité- Nu In'y peut entrer qu'après
lui et par lui : vétant entréi I le premier,
il en, devienît " la po:tte ". Or, cette porte
s'ouvre d'abord à Marie, première élue
de Dieu, pi'emièr'e contquête du Christ.
Il s'en suit qu'on nle pénètre désormais
là-haut qu'après elle. " .1 sa suite, chaute

David, les Vierge seront conîduuites au
roi et auront accès dimns son temple."

Les traces de cette Vierge forment donc
la voie du paradis ; je dis ces traces qui
sont ses vertus, ses Suvres, ses exemples.
Elle a [Ircoi0urui nos sentiers, su-tout les
humbles, les douloureux, les difficiles.
A chaque pas qu'elle y a fait elle a don.
né à Dieu une gloire inénarrable, et aux
hommes, qui sont ses enfaits, d'admira-
bles leçons. Ce sont là précisément ses
traces. On fait mieux que le la poésie
en disant que les fleurs ont gerimé par-
Lott où elle a posé le pied ; qu'elle a se-
nié les perles tout le long de la route et
embaumé 'out le chemin de la perfec-
tion. Attachez-vous à elle et vivez de la
suivre. Vous amasserez par làdes riches-
ses inlouies,. Certes, suivre la mère, c'est
suivre le Fils. Nul ie peut dire comme
elle : " Imitez-moi, comme moi-même
j'ai imité " Jésus-Christ ". On va donc

ainsi à Bethléein, enî Egypte, à Nazaielth lexions :" Elle est polîr les hommes ilîi
à Gethséanaii, au Calvaire ; on travaille " trésor infini, et quiconque use de ce
on pàtit, on pleure : il se petut même. trésot' se trouve lié d'amitié avec Dieu ";
qu'ayant versé des larmes, on finisse par 'et, dites alors s'il se pelt imaginer des
verser du sang. Mais je le sais quelle voies et plussublines et plus touchantes
magie cette bénie Vierge exerce et sur que celles de Dieu sur nous, et par suite
les choses et sur les ùIîmes pour litque souf-' un destin plus heureux que le nôtre
frir auprès d'elle et avec elle semble à O Dieu ? de quoi nous plaignous-nous
tous ceux qui 'aiaient la plus douce des et vraiment que lésirons-nots ? Nous
conditions. sommes aimés de vous ! Si même nous

Ine vous aimons pas encore, vous nousIll. inflin que dit l''criture ? "l Ceux ai'nez déjà; et pour peu que notus vous
qi out use de ce " t'résor ", ceux qui aimions, jusqu'où ressen tons-nous les
ont imploré Marie et imité ses exemples elfets de votre amour? Nous avons noué'
" ont part à l'amitié de Dieu, ils nîoue-, nous pouvons touijours nouer avec vousroît avec Dieu' " une aimitié étroite "; une amitié étroite noS, (lui que nous
car ce sont les mots iémes de texte: soyots, pauvres, petits, méprisés dît
original. monde, ignorants, tous enCore toutVoyez comme elle est vraie cette pa' miîeurtris des coups de tnos iniquités. Le
role, de nos saints Livres :' . 'orsque nuitd de cette aiitié divine, c'est Jésus;
l'homme est au bout, à peine est-il au le il111 ot est form ce nSud, c'est la

commencement " !Convenez qu'avoir mri''e de Jésus. Quel fil ! quel noud ! quel
a soi un tirésor comme la très sainte lien serré !
Vierge et pouvoir y puiser sans cesse et Ai i! s'écriait saint Paul, un " captif
librement, c'est une fortîllne à satisfairte di Seignîeir" commle li-i-même se
les plus audacieuses ambitions. Tout le !nomme, " qui me séparera jamais de l'a-
travail iqui s'est fait sur la terre depuis " nonr de mon Dieu qui est dans le
le premier sillon que la main de l'hom- " Christ Jesus " ? Etre lié à Jésus, à Ma-
tue y a tiracé, jusqu'à la dernire goutte rie par un rapport de grâce, c'était déjà
de siteur qu' laissera tomber le der'nîier si grand et la source de si pures délices!
homme, sirait plis que payé par ce seul Ce n'est pourtant qu'un prélude, une
fait que Dieu inotis ouvrirait ce trésor' initiation, un moyeu, Jésus est média-
ii seul jour. Ce n'est point durant tini teurl, Marie est médiatrice ; ils n'ont tous
jour qu'il l'ouîvre et nous le livre, c'est deux leir paiL suprème, ils n'ont fini
tous les jours jusqu'à la fin des jours ; leur ceuvre que quand ils nous olt me-
et, de plus, y puiser ainsi, cela devient niés à Dieu, unis à Dieu, consonmés,tout
uiti titre à posséder un 111bien inin iment entie-s et pour jamais consommés en
meilleur, le bien suprême et absolu, Dieu. O mon Roi, ô ma Reine ! ô mon
. l'amitié de Dieu." Qui nous doitnner'aî Pèi'e. Ô ma Mère ! ô mon Frère. ô ma
d'entendre ce que signifient ces tr'ois Smur: -i ésus, ô Matrie, multipliez et
mots ? resserrez sans cesse les liens qui nous

Etre aimé d'uie créatuîreintelligente, rattachent à vous ! C'est d'eux qu'il est
bonne, belle, tendr, fidèle, dévouée, er'it que" ce sont des liens salutaires."
satinte enfin ;, entrer dans le secret de sa Qu'ils soient nombreux, ce3s liens, qu'ils
vie, recevoir les rayonnements de son soient forts, et quîe rien tie les rompe);
esprit et les épanchements de son eteur ; .et faites cette grce à toutes ces mères,
jouir de sa fidélité, s'apjpuyer sur sa faites-là à leur famille, aux époux, aux
for'ce, 'egader commtie à soi toit tLce enfants, aux petits-enfants, aux ancètres,
qu'elle a. tire sûr d'étre compris si afin( que par vous nous soyons tous reliés,ou li parle, consolé par elle si l'ontt reliés par' l'amouir et dans l'amour, au
sou.re, assisté si l'on a besoin, relevé lieu vivat qui est Père, Fils et Saint-
si 1'oît tom be, pardonn tsi l'on a failli, ai-. Esprit, à qui soit toute gloire dans les
nmé toujotiurs enfin, aimîîé quoi qu'il ad-'siècles des siècles.
vieue, c'est un bonheur si excellent
qu'à peine le rencontre-t-on sur la terre,
elcore qui'oi ne se deourge jamais d(e,
l'y chercher. Miais l'amîitié de Dieu e ntI, 1 Í taions
qu'est-ce que cela peut étre ?

Que la souve'aite itajest( de ce Dieu x;E1DES
devenu l'atmii de l'lîonmme îte vols fatsse r
rien retiranAiher de ce que contient pour!
nous l'idlt' de l'amitié. Oh! salis dote'
retranchez-eut tout ce qui forcment seP
mêle d'imuparutitaux alfections uminaies
et par, exemp.e, ' usulisance, l'impuilis- pa
saut'te, l'illégalité, l'inconstanc' ; tout ce
qui i fait que l'heure d'aprs celle ou ile M. l'abbé DOUBLET
cceur paraissait comblé, il recomience
de soupirer. et que, malgré tous les ga- :t voiitlies in-12...............Prix 82.63
ges reçus, il uc se défend pas le c'ait
due ; retranchez tout cela, mais laissez-
tout le reste, tout le fond, tout le bien,
tout ce cui dilate, apaise et rend ieu-
reux ; laissez la symupath ie, l'échange, la
confiance, la sécurité, l'illiItté,l'uiion;
élevez toutes ces choses jusqu'à la pe-Uî
fectionu la plus haute : sous chacun le
ces mots, et aut centre, au cSur des ra-
vissantes réalités qu'ils expliiment, met- PRESIDONT DlJ L'EJlWJ
tez la vérité, la vie, la vérité essentielle,
la vie pleine et immuable, Dieut eunf i; VENGEUR ET MARTYR
et parce que cette amittie de Dieu pour-
nous dépasse toits les amours possibles
entre les créati'es, joigulez ensemble
l'idée de Diemu et t'idlê dée l'amour, con-PAR
cevez Dieu aimant d'amonl; dites-vous
ensuit c quoi vous, si petites, si viles, si Le R. P. A.BERTHE
faibles, hélas ! si pocleresses, vous avez
pourtant le congé, le droit, le devoir TRE[ZIEME MILLE)
d'entrer, d'avancer, de vous plonger, de 1 fort vol. in-8° avec portrait.Prix$ 1.88vous fixer à jamais dans cet amour de
Dieu, dans cet amour'qui est Dieu, et de ,
le recevoir mème en votre me, de l'y
recevoir comme votre richesse person- ACCORD DE LA SCIENCE
nelle et votre propriété éterutelle ; dites-
vous encore que le moyen assuré, régu- DE

lier, infaillible, de monter à de tels
sommets et le jouir le si étonnants bon-
heurs, c'est le se lier avec Marie, de la
prier, de l'imiter, de l'honorer et dle l'ai-
mer, Marie, "le qui est néJésus, qui est PAR

" appelé le Christ ", Marie. bénie entre
la foule des hommes et des anges, Marie Le Docteur Alfred Devers
l'idéal, l'amour, la joie du ciel et de la
terre ; enfin et pour tout conclure, ré- Melecin fn chef de l'hopital Saint-Jean-d'Angel.
pétez.vous cette prodigieuse parole qui
est l'appui et le principe de toutes ces ré- I vol in 12...... ... Prix 75 cîs


